
 

Le chapitre 7 traite de l’importance de comprendre la 

migration du point de vue des migrants, principalement 

en se mettant à leur écoute et en apprenant d’eux à la 

faveur de recherches rigoureuses. Bien que tous les 

migrants prennent des décisions avant et pendant leur 

voyage – certaines ayant des conséquences plus grandes 

que d’autres – pouvant même mettre en péril la vie des 

intéressés – ce chapitre est plus particulièrement 

consacré à ceux dont les moyens et les choix sont limités. 

Il analyse les voyages entrepris par les migrants et la façon 

dont ceux-ci envisagent leur migration avant et pendant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

le voyage. Bien que les expériences varient considérablement, les recherches actuelles sur la migration ainsi 

que les pratiques en la matière permettent néanmoins d’en dégager les grandes lignes.  

POINTS SAILLANTS 

• Il est admis que, pour expliquer la 

genèse et les modalités des 

migrations, il est de plus en plus 

important de s’intéresser davantage 

aux rôles, aux décisions et aux 

comportements des migrants avant 

et pendant leur voyage. Le degré 

d’agentivité des migrants est en 

passe de devenir un aspect central 

de la compréhension des schémas, 

processus et conséquences de la 

migration.  

• Un examen de la qualité de vie 

globale par pays et de la capacité de 

migrer sous l’angle de l’accès aux visas fait apparaître que l’accès aux possibilités de migration régulière 
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procède en quelque sorte du « hasard de la naissance ». Lorsqu’ils le peuvent, les migrants choisissent 

d’emprunter des voies régulières associées à un visa. Les différences entre un voyage avec visa et un 

voyage sans visa sont saisissantes. Du point de vue des migrants, l’expérience revêtira diverses formes, 

qui auront des conséquences pour eux-mêmes et pour leur famille, y compris pour les proches restés 

au pays. 

• Bien que certains décideurs aient accès à une quantité d’informations et de données plus importante 

que jamais, il est clair qu’il existe toujours des présupposés et une ignorance au sujet de la prise de 

décisions et des expériences réelles et potentielles des migrants. 

• La façon dont les migrants, réels et potentiels, envisagent leur voyage de migration à ses différentes 

étapes présente un grand intérêt pour les chercheurs spécialistes de la migration ainsi que pour les 

décideurs. L’information revêt une importance capitale pour les réflexions et projets des migrants et 

l’idée qu’ils se font de la migration, que ce soit lors de l’étude des options qui s’offrent à eux, au moment 

de choisir une destination ou lorsqu’ils doivent arrêter l’itinéraire le plus sûr et le plus abordable. 

• Malgré les campagnes d’information, les informations diffusées par les médias et celles communiquées 

par la famille, les amis et d’autres migrants, il arrive encore que, dans certaines circonstances, des 

migrants prévoient et entreprennent des voyages irréguliers et à haut risque. 

• Les faits observés indiquent que certaines familles et communautés sont soumises à des pressions 

croissantes pour migrer à l’étranger, y compris des personnes qui préféreraient rester chez elles. 

Nonobstant les avantages des migrations internationales, ce phénomène laisse entrevoir des 

conséquences potentiellement négatives pour certaines communautés, associées au développement à 

long terme d’une « culture de la migration ». Il est apparu que le développement d’une telle culture 

influe sur la manière dont les migrants potentiels envisagent leur avenir. Pourtant, des travaux de 

recherche récents soulignent qu’au fil du temps, de nouvelles pressions peuvent être exercées sur des 

personnes qui veulent rester chez elles mais qui ont de plus en plus de mal à le faire.  

PRINCIPALES CONSEQUENCES POUR LA FORMULATION DES POLITIQUES ET LA RECHERCHE 

• Il y a lieu de s’intéresser davantage à l’agentivité des migrants, en cherchant à comprendre comment la 

migration est envisagée au regard des catégories politiques, et comment l’importance de celles qui sont 

au cœur des systèmes de régulation est minimisée. Il apparaît que ce ne sont pas tant la citoyenneté, les 

compétences ou d’autres caractéristiques nécessaires pour satisfaire aux critères d’obtention d’un visa 

qui déterminent qui migre et où que, par exemple, la capacité de payer des services de migration illicites 

ou de mettre en œuvre des stratégies visant à gérer des voyages dangereux, ce qui soulève des questions 

en matière de réglementation et de gestion des migrations et d’appui aux populations dans les pays 

d’origine et d’accueil. 

• Il continue d’être difficile de concilier les aspirations à migrer et les pressions migratoires croissantes 

dans certaines communautés avec la nécessité qui s’impose aux Etats de gérer l’entrée et le séjour 

réglementés des migrants. Il est urgent d’investir davantage dans la formulation d’idées novatrices et 

pratiques sur la façon de renforcer les voies régulières sans susciter par mégarde une hausse excessive 

des demandes de migration. L’élaboration d’approches efficaces passe impérativement par une bonne 

compréhension de la façon dont les migrants envisagent la migration et leur voyage migratoire. 



 

 

• Si, dans certaines circonstances, les pressions incitant des personnes et des communautés à migrer à 

l’étranger peuvent augmenter, le développement à long terme d’une « culture de la migration » plus 

forte peut être, à l’avenir, une source de difficultés pour un nombre croissant de communautés, qui 

préféreraient rester au pays sans vraiment être en mesure de le faire. Il est important de mieux 

comprendre les facteurs qui influent sur la préférence donnée à l’option de ne pas migrer (y compris en 

temps de conflit ou dans d’autres environnements dangereux), ce qui permettra d’être mieux à même 

d’aider ceux qui souhaiteraient rester dans leur communauté. 

• Pour stimuler des travaux de recherche efficaces et éthiques sur la migration, il demeurera fondamental 

de saisir les chances qu’offrent les nouvelles technologies de recherche et de gérer les risques qu’elles 

continuent de présenter. L’analyse de mégadonnées, par exemple, est un moyen novateur d’analyser la 

dynamique migratoire, à condition que cela ne se fasse pas aux dépens d’une atteinte au respect de la 

vie privée des migrants et au principe de confidentialité.    

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le rapport est disponible à l’adresse https://www.iom.int/world-migration-report-2018  

https://www.iom.int/world-migration-report-2018

